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PROLOGUE

La Commodore Nina Kazama est venue inspecter les dégâts 
dans la Couveuse.

Elle ne sait pas.
Le Capitaine Rex Manning l’accompagne, sa licorne argentée 

scintille sous les rayons du soleil qui frappent le sommet de la 
falaise.

Il ne se doute de rien.
Cinq sentinelles montent fièrement la garde devant la plaie 

béante dans le flanc herbeux de la Couveuse.
Ça leur a échappé.
Les sentinelles autorisent les deux cavaliers les plus impor-

tants de l’Île à approcher.
Personne n’a encore remarqué.
La Commodore Kazama jette un coup d’œil à l’intérieur de 

la Couveuse. Rex Manning, le nouveau directeur du Cercle 
d’Argent, s’approche aussi.

Ils ne vont pas en croire leurs yeux.
La Commodore cligne des paupières, sa vision s’accoutume 

peu à peu à la pénombre.
—  Pourquoi les œufs du prochain solstice ne sont-ils pas sur 

leurs présentoirs ? demande-t-elle.



Les sentinelles ont protégé le monument contre les attaques 
extérieures.

Ils n’ont toujours pas compris que c’était vain.
La Commodore pénètre dans la Couveuse par l’ouverture, 

faisant tomber des mottes de terre dans son empressement. Rex 
la suit.

Les présentoirs de l’antre ne contiennent rien.
Leurs griffes se referment sur du vide.
Ils commencent à avoir des soupçons.
Rex est le premier à y penser. Nina croise son regard et la 

peur lui coupe le souffle. Le bruit de leurs pas résonne dans 
la Couveuse déserte tandis qu’ils se précipitent vers le niveau 
inférieur.

Aucun œuf de licorne non plus.
Plus bas encore.
Toujours rien.
C’est pareil à tous les étages : ils s’enfoncent dans les entrailles 

du monticule ancestral.
Vide.
Enfin ils comprennent.
Aucune licorne ne pourra plus éclore pendant treize années.
Une génération entière de cavaliers sacrifiés.
À présent, ils se tiennent au sommet des Falaises Miroirs ; les 

vagues s’échouent sur la Plage du Pêcheur, tout en bas.
—  Personne ne doit savoir, dit Nina. Promettez-le-moi !
—  Nous retrouverons les œufs, approuve Rex. Vous et moi.
Et pourtant, dans le silence qui suit, le poids de la vérité les 

accable l’un comme l’autre.
La Couveuse est vide.
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Chapitre 1

LES SANDWICHS DE SALLY

Skandar Smith était à la recherche d’Atout du Vaurien. Encore 
une fois. D’aucuns auraient fait remarquer qu’il devait être 

impossible d’égarer une licorne assoiffée de sang. Mais ceux-là 
n’auraient, de toute évidence, jamais rencontré une créature 
entamant sa troisième année de formation au Nid. Au cours 
de l’été, les licornes des Alouettes étaient devenues si intenables 
que Skandar en avait à présent la conviction : ses camarades et 
lui n’exerçaient plus le moindre contrôle sur elles. Et Vaurien 
ne faisait pas exception.

C’était le dernier jour des vacances avant la reprise de la for-
mation. Et Skandar avait passé l’essentiel de la matinée à le cher-
cher, sa selle Shekoni posée sur l’avant-bras, sa bride enroulée 
autour de l’autre. À présent, il était assis sur la pente du Nid et 
il arrachait l’herbe par poignées entières pour passer ses nerfs. 
Tout l’été, Vaurien s’était amusé à se volatiliser – et Skandar 
n’avait pas la moindre idée de l’endroit où il disparaissait. Ils 
étaient pourtant censés se rendre à Quadrinal pour déjeuner 
avec le reste du quatuor.

Bobby Bruna arriva à point nommé, dévalant la côte sur 
Ire de l’Effraie. Elle avait tout de la manieuse d’air féroce : 



les manches retroussées de sa veste déjà usée dévoilaient les 
plumes ardoise qui, depuis sa mutation, lui recouvraient les 
bras.

Effraie galopait droit sur Skandar, et la cavalière attendit un 
poil trop longtemps avant de la faire ralentir. Un frémissement 
parcourut ses lèvres lorsqu’elle vit son ami se relever précipi-
tamment, l’air inquiet. Il n’en fallut pas plus pour confirmer les 
soupçons de l’adolescent : elle avait fait exprès !

—  Alors, roi de l’esprit, tu l’as retrouvé ? lui demanda-t-elle 
sans s’attarder sur sa mine livide.

Il envisagea de lui adresser des récriminations pour le dan-
ger qu’elle faisait courir à tout le monde avec sa licorne, mais 
c’était presque l’heure du déjeuner et, quand elle avait faim, 
Bobby n’était pas de bonne composition. Il se contenta donc 
de soupirer.

—  Non, lui dit-il, allez-y sans nous.
—  On a prévu de retrouver ta sœur après, tu as oublié ? 

Devant la Citadelle.
Elle laissa filer ses rênes entre ses doigts pour permettre à 

Effraie de croquer un lapin qui passait par là. Skandar fit la 
grimace en entendant les os de la pauvre bête se rompre. Bobby, 
elle, restait impassible.

—  On doit partir maintenant si on veut pouvoir déjeuner 
dans l’endroit incroyable que j’ai découvert. Il est très fréquenté !

—  Je ne comprends toujours pas pourquoi tu ne peux pas 
nous dire son nom.

—  C’est une surprise, répondit-elle d’un ton évasif. Et… de-
puis quand c’est lui qui arrive en retard ?

Mitchell Henderson approchait avec Délectation de la Nuit 
Rouge. La licorne ressemblait à un démon ce jour-là – sa cri-
nière et sa queue étaient enflammées, tout comme ses yeux et 
ses sabots. Skandar lui prêta toutefois à peine attention parce 
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que sa monture, Atout du Vaurien, trottinait gaiement à côté 
de sa meilleure amie.

—  Te voilà enfin ! s’exclama-t-il en l’enlaçant par son encolure 
d’onyx, mi-rassuré, mi-furieux.

Vaurien secoua la tête avec joie. Sa liste blanche, juste sous sa 
corne, brillait au soleil. Le lien qui les unissait, Skandar et lui, fut 
parcouru d’une onde de bonheur – celui d’être réunis –, même 
si l’enthousiasme du cavalier fut tempéré dès qu’il remarqua la 
robe noire de sa monture, impeccable la veille et recouverte à 
présent d’une épaisse couche de poussière.

—  Pourquoi il est aussi sale ? demanda Bobby, alors qu’Effraie, 
qui détestait la crasse, faisait un pas de côté.

—  Désolé de vous interrompre, lança Mitchell d’un ton sar-
castique, mais personne ne s’inquiète de savoir si je vais bien ?

Pour une raison inexplicable, la fermeture Éclair de sa veste 
verte avait été arrachée, et on voyait la peau brune de son torse 
dessous. Bobby ricana.

—  Arrête ça tout de suite, Roberta. Je te préviens.
—  Qu’est-ce qui t’est arrivé ? s’enquit Skandar avec bienveil-

lance.
Mitchell poussa un soupir et ses mèches enflammées mon-

tèrent plus haut.
—  À ton avis ? C’est Rouge ! Elle a passé tout son été à mettre 

le feu à n’importe quoi, et aujourd’hui elle a décidé d’élargir son 
champ d’expérimentation… et de m’inclure !

—  Enfin, elle ne te ferait quand même pas de mal ? s’inquiéta 
Skandar.

D’accord, les licornes du quatuor étaient particulièrement in-
domptables ces derniers temps, mais elles n’iraient pas jusqu’à 
s’en prendre à leurs cavaliers, si ?

—  J’ai quand même dû retirer mon tee-shirt ! répondit 
Mitchell, exaspéré. Tu t’es dit quoi ? Que j’avais un peu chaud ?
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—  Je…
Skandar jeta un coup d’œil à Bobby, qui se mordait la main 

pour s’empêcher de rire.
—  Je ne comprends pas, finit-il par avouer.
—  Rouge a brûlé ma veste pour que je ne puisse plus la fer-

mer, expliqua Mitchell, hors de lui. Puis elle s’est attaquée à mon 
tee-shirt, et à celui de rechange avant même que j’aie pu l’enfiler. 
J’ai bien senti, à travers notre lien, qu’elle trouvait ça hilarant. 
Elle ne s’est arrêtée que quand je me suis retrouvé torse nu !

—  J’espère pour lui que Rouge n’a pas l’intention de s’attaquer 
ensuite à son pantalon, chuchota Bobby.

Skandar tenta de cacher son sourire.
—  C’est quoi, ces messes basses ? pesta Mitchell.
Bobby se ressaisit rapidement.
—  Allez, venez, on est déjà en retard pour le déjeuner. Flo 

nous retrouve directement à Quadrinal, elle se charge de dépo-
ser Kenna. J’ai proposé au barde-forgeron de se joindre à nous.

Mitchell écarquilla les yeux.
—  Jamie sera là ? C’est une catastrophe !
D’un geste du bras, il désigna sa veste abîmée. Le vent écarta 

un des pans de tissu et l’insigne de feu réfléchit le soleil. Skandar 
eut soudain une idée.

—  Utilise la longe de Vaurien comme ceinture ! Ta veste res-
tera fermée, au moins, ajouta-t-il en la lui tendant.

Mitchell considéra la corde bleue avec méfiance, avant de se 
dire, sans doute, que s’il voulait arriver au restaurant à l’heure, 
il n’avait pas d’autre choix. D’autant qu’il détestait être en retard.

—  Tu vas peut-être lancer une tendance, se moqua Bobby.
—  Oh, tais-toi, toi ! riposta-t-il en nouant la longe autour de 

sa taille.
Skandar enfourcha Vaurien et suivit ses deux amis au pied de 

la colline du Nid pour rejoindre la principale rue commerçante 
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de Quadrinal. Il était heureux de voir que la plupart des cabanes 
aux couleurs éclatantes – dans les tons rouges, bleus, verts et 
jaunes – avaient été retapées après les destructions dues aux 
éléments l’année précédente. Au loin, la Flèche de la Citadelle 
d’Argent s’élevait de nouveau dans le ciel.

Beaucoup d’autres bâtiments à travers l’Île attendaient des 
réparations, et le jeune cavalier se sentait d’ailleurs lui-même 
encore un peu abîmé par tout ce qui s’était produit en juin. 
Le jour du solstice d’été, l’Île avait bien failli imploser à cause 
du déséquilibre au sein des éléments – provoqué par le Cercle 
d’Argent, qui avait abattu des licornes sauvages. Skandar, Bobby, 
Flo et Mitchell avaient réussi à trouver le moyen de la sauver 
in extremis en obtenant le bourdon du Premier Cavalier et de 
la Reine des Licornes Sauvages. Puis Skandar s’était retrouvé 
plongé dans le pire des cauchemars imaginables en découvrant 
que sa sœur Kenna avait été liée à une jeune licorne sauvage. 
C’était le fait de L’Arachné, leur mère, qui l’avait ainsi placée 
dans la même situation qu’elle.

La Commodore Kazama, qui s’était montrée magnanime 
malgré son effroi, avait autorisé Kenna à rester avec son frère 
tant qu’une décision n’aurait pas été prise au sujet de son avenir 
et de sa licorne sauvage. Au début, Skandar s’était efforcé de 
voir le bon côté des choses. Ça avait été merveilleux de pouvoir 
écrire à leur père pour lui annoncer que Kenna se trouvait au 
Nid, avec lui. À présent, le soulagement du début s’émoussait, 
et Skandar commençait à s’inquiéter des conséquences de ce 
lien factice sur le cœur de sa sœur. Il prenait régulièrement 
des nouvelles de la monture qui lui était originellement desti-
née – une licorne pommelée qui vivait dans le Désert et qu’il 
avait vue dans ses rêves de Repriseur. Plus Nina repoussait 
sa décision, plus il avait le loisir de se demander s’il y avait 
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un moyen pour Kenna de renouer avec cette licorne-là, et la 
vie qui allait avec.

—  Tu es en train de te prendre la tête, là, observa Bobby, 
tandis qu’Effraie venait se placer à hauteur de Vaurien.

—  Comment tu le sais ?
—  Tu as un gros pli au milieu du front.
Bobby avait beau aimer parler fort, ça ne l’empêchait pas de 

prêter attention avec discrétion aux sentiments des autres, et 
surtout à ceux de Skandar.

—  Ma sœur, se contenta-t-il de lâcher.
Il n’était pas encore prêt à parler de son projet de réunir Kenna 

et la licorne que le destin lui réservait. Il voulait compiler da-
vantage d’informations auparavant.

—  Mais à quoi joue Nina ? s’emporta Bobby. Ce n’est pas le 
genre d’une manieuse d’air de repousser sa décision comme 
ça. Mouille-toi à la fin ! Qu’est-ce que l’enquête pourrait bien 
révéler d’après elle ? Que L’Arachné se cache dans les sacs de 
la selle de Kenna ?

Depuis le début, elle avait été furieuse de voir que la sœur 
de Skandar et sa licorne sauvage étaient soumises à des tests à 
la Citadelle d’Argent – le quartier général du Cercle d’Argent. 
Elle pestait chaque fois que Flo leur répétait combien le nouveau 
directeur, Rex Manning, était plus sympathique que son père, 
Dorian Manning.

« En plus, c’est vraiment pas très compliqué ! avait-elle ex-
plosé. Le père de Rex a bien failli détruire l’Île l’an dernier. 
Et c’est nous qu’il a fait arrêter pour les meurtres qu’il com-
mettait. »

Skandar n’aimait pas, lui non plus, imaginer Kenna à l’in-
térieur de la Citadelle, protégée par son mur de boucliers. Ce 
club très fermé, réservé aux cavaliers de licornes argentées, était 
l’organisation la plus puissante de toute l’Île. Et ses membres 
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entretenaient une rivalité, vieille de plusieurs siècles, avec les 
manieurs d’esprit.

« C’est l’endroit le plus sûr pour procéder à ces tests, Skar, 
avait insisté Flo. Pour ta sœur et pour le reste de l’Île. Les bles-
sures causées par la magie des licornes sauvages ne guérissent 
jamais, tu te souviens ? »

Et maintenant, un mois plus tard, il reconnaissait de bon 
cœur que Flo avait eu raison. Kenna avait été régulièrement 
convoquée à la Citadelle, et il ne semblait rien lui être arrivé de 
mal. Elle avait dû répondre à des questions sur le temps qu’elle 
avait passé auprès de L’Arachné, mais aussi sur sa licorne sau-
vage. Puis elle avait dû s’essayer à la magie des éléments. Les 
sentinelles avaient cependant refusé de la laisser monter sur sa 
licorne, ne l’autorisant qu’à poser une main sur son encolure. 
Et jusqu’à présent, elle n’avait pas réussi à produire ne serait-ce 
qu’une étincelle.

—  Tu te demandes parfois ce que Kenna a fait tout ce temps 
où elle était avec L’Arachné ? lança Bobby, alors qu’ils chemi-
naient côte à côte.

Son ton hésitant était inhabituel.
—  Elle nous a dit qu’elles s’étaient à peine parlé, que L’Arachné 

consacrait tous ses efforts à l’unir à la licorne sauvage, répondit-il 
un peu sèchement. Et je la crois.

—  Moi aussi, je la crois, mais… Pourquoi Erika Everhart 
aurait-elle abandonné sa fille juste après s’être donné tout ce 
mal ? Ça ne me paraît pas très… arachnéen.

—  Non, convint-il à regret. Tu as raison. Il n’empêche que je 
suis convaincu que Kenna nous a dit tout ce qu’elle savait sur 
le sujet. Elle sait à quel point L’Arachné est devenue diabolique. 
Elle ne rêve que d’une chose : se former au Nid avec moi, comme 
on en parle depuis toujours.

LES SANDWICHS DE SALLY

– 17 –



Même s’ils n’avaient pas imaginé, ni l’un ni l’autre, qu’elle 
aurait une monture si surprenante…

—  Par ici ! s’écria soudain Bobby en pointant le doigt.
Les trois amis quittèrent la rue commerçante pour pénétrer 

dans un fourré d’arbres qui abritaient plusieurs restaurants dans 
leurs branches. Des bribes de conversations détendues, ponc-
tuées du cliquetis de couverts, résonnaient au-dessus de leurs 
têtes. Les odeurs qui leur parvenaient leur mettaient l’eau à la 
bouche. L’estomac de Skandar gronda lorsqu’ils passèrent devant 
les Tacos de l’Île, mais il avait aussi repéré une pizzeria, un 
restaurant spécialisé dans les currys, et d’autres qui servaient 
des tapas, des falafels, des ramens, du poulet à la jamaïcaine 
ou même des pancakes.

Le brouhaha ambiant changea brusquement de nature : on 
percevait à présent de la stupeur dans les chuchotements.

—  C’est la licorne argentée du Nid !
—  Oui, la fille d’Olu Shekoni…
—  Vous avez vu l’éclat de sa monture…
Flo Shekoni venait d’arriver. Taillant d’Argent étincelait dans 

la rue étroite, en venant à la rencontre du reste du quatuor. Les 
licornes argentées étaient des créatures rares et puissantes, et 
Taillant ne manquait jamais de susciter l’émerveillement, même 
si sa maîtresse détestait attirer l’attention.

Elle croisa le regard de Skandar en premier et lui adressa un 
sourire rassurant.

—  Kenna va bien, mieux que ça, même. Quand je l’ai déposée 
à la Citadelle, Rex a dit que ce serait sans doute la dernière fois 
qu’il la convoquerait pour lui faire passer des tests.

Le cœur de Skandar se gonfla d’espoir. Peut-être que le nou-
veau directeur du Cercle d’Argent valait réellement mieux que 
le précédent ?
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Flo remarqua alors que Mitchell ajustait la longe de Vaurien 
autour de sa taille. Elle se tourna vers Skandar en haussant un 
sourcil interrogateur.

—  Je t’expliquerai plus tard, lui dit-il en gloussant.
Taillant emboîta le pas à Vaurien, et Flo inspira à pleins pou-

mons.
—  Tout sent si bon ! Ma mère aime répéter que la nourriture 

s’est considérablement améliorée sur l’Île grâce au Traité !
Skandar se pencha par-dessus l’aile de sa monture pour lire 

certains des menus fixés aux troncs des arbres. Il se sentait un 
peu intimidé. Il n’avait jamais goûté à la plupart de ces cuisines, 
et il savait que ça n’avait rien à voir avec le fait qu’il vienne du 
Continent. Chez les Smith, on n’avait pas les moyens d’aller au 
restaurant.

Pendant que Flo, Mitchell et Bobby commentaient des plats 
dont il avait, lui, à peine entendu parler, il emmêla ses doigts 
dans la crinière de Vaurien. La licorne ébène émit un ron-
ronnement qui fit vibrer son ventre entre les jambes de son 
cavalier, lequel eut soudain l’impression que ce n’était pas 
si grave de ne rien connaître à la gastronomie. Vaurien s’en 
fichait bien, lui ! Skandar redressa la tête en entendant Bobby 
s’exclamer :

—  Oh, mais qui voilà ! Le barde-forgeron en personne !
—  Par pitié, ne m’appelle pas comme ça, protesta Jamie, qui 

venait de rejoindre les quatre amis.
—  Ça te va bien, ce nouveau look, lui dit Flo.
Envolé le tablier de forgeron en cuir avec les poches remplies 

d’outils qui cliquetaient, envolées les taches de suie laissées par 
la forge. Il portait une chemise verte.

—  Ah oui, tu trouves vraiment ? répondit-il d’un air distrait, 
en passant la main dans ses cheveux châtain doré.
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Ses yeux vairons – un vert, un marron – trouvèrent Mitchell, 
qui s’était pétrifié au moment où il commençait à descendre de 
Rouge.

—  Tu as besoin d’un coup de main ? lui proposa Jamie, 
l’ombre d’un sourire aux lèvres.

Mitchell lâcha le pommeau de sa selle Taiting et se laissa 
tomber sur le sol.

—  N… non, ça va, je vais bien, très bien, bredouilla-t-il en 
remontant ses lunettes marron sur son nez et en ajustant sa 
veste d’un geste désespéré.

Le regard de Jamie s’arrêta sur la longe bleue qui la fermait. 
Les mèches enflammées de Mitchell brûlèrent soudain d’un feu 
plus vif.

—  Euh, oui, longue histoire. C’est Rouge, elle…
—  TADAM ! l’interrompit Bobby.
Ils étaient arrivés devant le restaurant Les succulents sandwichs 

de Sally. Et Bobby pointait le doigt sur le tronc avec un immense 
sourire. Flo et Skandar échangèrent un regard perplexe.

Mitchell était scandalisé.
—  Tu veux dire que tu as fait tout ce foin pour nous réunir 

ce midi, alors que certains d’entre nous, dois-je le rappeler, sont 
à moitié nus, pour déjeuner dans une sandwicherie ?

—  Ce n’est pas une sandwicherie, Mitchell, mais un traiteur 
qui sert des mets raffinés. On peut aller jusqu’à parler de res-
taurant de sandwichs si tu préfères.

Bobby lisait le menu avec amour.
—  C’est un super endroit, approuva Jamie. J’y viens d’ailleurs 

très souvent.
—  Non mais je n’ai rien contre les sandwichs, hein, s’empressa 

de rectifier Mitchell.
Skandar et Flo mirent le pied à terre pour pouvoir lire le 

menu.
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Sandwich du mois :
Le sandwich d’urgence de Bobby Bruna

Menu de septembre

Les succulents sandwichs de Sally

Thon de la zone d’eau avec sa
 mayonnaise aux anchois

Assortiment de légumes excep
tionnels de la zone de terre

Poulet épicé de la zone de f
eu avec du bacon

Crevettes acidulées au wasabi de la zone d’air

Tous nos sandwichs sont servis sur du pain frais,  

blanc ou complet, de la zone d’air,  

avec ou sans graines de tournesol.

—  C’est une blague ? lança Skandar, déjà hilare.
—  Bobby, comment as-tu fait pour convaincre Sally ? 

demanda Flo, qui s’inquiétait visiblement qu’elle ait eu recours 
au chantage.

Ses amis connaissaient par cœur ses sandwichs d’urgence, au 
beurre, au fromage, à la confiture de framboises et à la pâte à 
tartiner. Mitchell, lui, restait bouche bée.

—  Mais tes sandwichs sont dangereux pour la santé !
—  D’après Sally, ils ont rencontré un franc succès ! leur 

répondit-elle fièrement. Venez !
Elle attacha les rênes d’Effraie à l’un des anneaux métalliques 

prévus pour les montures de la clientèle et gravit les barreaux 
de l’échelle trois par trois, sans attendre les autres.

À l’intérieur du restaurant, une femme se tenait derrière un 
comptoir.

—  Oh, mais c’est la créatrice de notre sandwich du mois ! 
s’exclama-t-elle en voyant arriver ses nouveaux clients.
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Sally avait des cheveux noirs frisés, un tablier aux couleurs 
de l’arc-en-ciel et un visage souriant, légèrement rose.

—  Bonjour, Sally !
Bobby sautillait sur place, sa peau mate rougie par l’excitation. 

Elle ajouta :
—  Cinq sandwichs d’urgence, s’il te plaît !
—  Euh, j’avais plutôt envie de prendre celui avec de la mayon-

naise, intervint aussitôt Skandar.
—  Et moi celui avec le poulet de la zone de feu, ajouta Mitchell.
—  J’aimerais beaucoup goûter celui aux crevettes, poursuivit 

Flo, gênée.
Sally répondit d’un claquement de langue.
—  Vous passez à côté de quelque chose. Ce sandwich est 

notre meilleure vente.
—  Mais est-ce que quelqu’un est déjà revenu le manger après 

l’avoir goûté ? grommela Mitchell, s’adressant à Skandar.
Jamie finit par accepter de goûter au sandwich de Bobby 

si elle lui promettait de ne plus l’appeler le barde-forgeron. Il 
n’avait jamais voulu suivre les traces de ses parents et devenir 
un barde, même s’il avait chanté sa véritournelle en juin.

L’établissement de Sally était, de toute évidence, populaire. 
Ils passèrent tout près du forgeron d’Effraie, Reece, pour sortir 
s’installer sur la terrasse. Il salua Bobby d’un grognement. Il 
était plus âgé, avec une barbe grisonnante, et pas particuliè-
rement amical. C’était la même chose avec la forgeronne de 
Rouge, qui avait déjà fabriqué des armures pour quatre cava-
liers différents durant sa carrière. Contrairement à Jamie, ils 
n’avaient aucune envie de se lier avec des Alouettes.

Il ne restait qu’une table libre dehors. Jamie fit signe à un groupe 
bruyant, et une jeune femme approcha, sandwich à la main. Elle 
avait de beaux cheveux blond clair coiffés en queue-de-cheval.
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—  Je vous présente Clara, dit Jamie à ses amis, d’un ton 
empreint de respect. C’est la forgeronne de la licorne de la 
Commodore.

Clara avait les yeux rivés sur Mitchell.
—  Qu’est-ce qui t’est arrivé ? lui demanda-t-elle en désignant 

sa veste brûlée.
Jamie s’empressa de répondre à sa place, pour lui éviter un 

embarras supplémentaire :
—  C’est un Alouette, il est en formation au Nid.
—  Ah, je vois, la troisième année… Vous auriez dû voir 

Méprise de la Foudre à cette époque, une vraie rebelle ! Nina 
en a bavé au début des Épreuves du Chaos, je devais me battre 
pour que sa monture accepte de porter son armure.

—  Alors c’est un comportement normal ? répliqua Mitchell, 
tout penaud.

—  Parfaitement, le rassura Clara.
—  Et tu as aussi déjà vu une licorne qui disparaît sur un 

coup de tête ? hasarda Skandar d’une petite voix.
—  C’est plus rare, mais tu n’as pas à t’inquiéter.
—  Effraie n’a pas changé d’un poil, se vanta Bobby. Elle est 

toujours aussi parfaite.
—  Ce n’est pas bien de crâner, lui reprocha Flo.
—  Quelles sont les nouvelles de Nina ? reprit Jamie, l’air sou-

cieux.
—  Toujours pareil, soupira Clara. Elle s’absente plusieurs 

heures chaque jour, et ce n’est pas pour s’entraîner, parce qu’elle 
ne porte pas son armure. Méprise rentre épuisée. Nina rentre 
déprimée…

—  Qu’est-ce qui lui arrive ? s’enquit Skandar, qui pensait bien 
sûr à Kenna et à la décision toujours en suspens concernant 
son avenir.
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